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leur propre nonchalance la cauſe detoutes

les miſeres qui les trauailloyent, vous aucz

ſemé beaucoup , mais vous auez bien peu

ſerré:vous auez mangé,& n'auez point eſté

raſſaſiez: vous auez beu, & non pas iuſques

à eſtre gais : vous auez eſté veſtus,& ſi n'en

auez point eſté cſchauffez : & celui qui ſe

loë , ſe loé pour mettre ſon loyer en vn

: ſac percé. Qui en eſt la cauſe,& pourquoi

cela : A cauſe de ma maiſon, dit l'Eterncl

des armees, qui demeure deſolce, & vous

courez vn chacun à ſa maiſon.

De cet Exemple nous recueillons , que

tous ceux qui ſe portent laſchement à l'œu

ure du Seigneur, ne peuuent attendre de lui

que malcdiction, & nc ſe doiuent point e

ſtonner s'ils defaillent & periſſent au mi

lieu de toute leur abondance.

Diſons par le contraire : que nul n'a ia

mais affectionné le ſeruice de Dieu , qui

n'en ait remporté vn ſingulier contente

ment. Car les contraires produiſe nt dc nc

ceſſité effects contraires. Si Dieu eſt auteur

de toute vertu, que pourra le diable produi

ºutre choſe que le vice : Et ſi la gourman

diſe ruine la ſanté , ſans doute le regime la

$°nſerue & fortifie.Demeſme ſi la noncha

lance au ſeruice de Dieu attire ſur les hom

mes la malediction d'icelui, il ne ſe peut

º» que de lui ne ſoyent benits # iamais

I\.
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tous ceux qui s'y employent auec fidelité.

Doux eſt le fruict de leur trauail.Leurs plus

grands maux lcur ſont conuertis en de treſ

grands biens. S'ils ſement en larmes, ils

moiſſonnent auec chant de triomphe: & au

bout du conte leur ame eſt raſſaſiee, & ils

iouiſſent de contentement indicible.

Pour auoir Exemple & preuue de ce que

. nous diſons, n'allons point plus loin que

noſtre texte : car qui eſt-ce qui s'eſt iamais

porté au ſeruice de Dieu auec eſgale affe

ction que noſtre Seigneur Ieſus Chriſt?

Pour acquerir vne Egliſe à ſon Pere,ilamis

en oblation ſa propre ame : il a & chargé

tous nos pechcz , & porté lui meſmc toutes

nos langueurs. Et cela durant ſon ſeiour en

terre. Que ſi par la reſurrection d'entre les

morts le Pere lui a prolongé ſes iours, s'il

vit , s'il regne eternellement, eſt-ce auec

nonchalance au ſeruice de Dieu ? Habitc

roit-il par deſſus le lambris & la voute de

tous les cieux,ſans remedier à la deſolation

de la maiſon de Dieu? Ains il s'employe à

la reſtauration d'icelle auec tant d'cfficace,

u'on void tous les iours proſperer en ſa

main le bon plaiſir de l'Eternel.

Si tu dis : En reçoit-il quelquc contente

ment ? Eſcoute le Prophete es paroles que

nous venons de lire: Chriſt dit-il,iouira dulu

keur de ſon ame, & enſera raſſaſié Comme s'il

diſoit,
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#
diſoit : Chriſt receura le fruictentier de ſes

, ſouffrances, quand apres auoir acquis ſalut

eternel à ſon Egliſe, & acompli ſon Office

en terre, il ſera receu à la gloire de ſon Pe

re: & par l'Euangile lui raſlemblera tous ſes

eſleus.Voila le ſens de ces paroles.

Or ces paroles peuuent eſtre priſes en

deux ſens : Eu eſgard ou à tout ce qui a eſté

dit de l'aneantiſſement du Fils de Dieu : ou

aux paroles prochainement precedentes.

Au premier ſens,c'eſt comme ſi le Prophe

te diſoit, voircment Ieſus Chriſt trauaille

1 1 beaucoup:ſon labeur ſera penible & dif

ficile:& qui pourroit raconter ſes douleurs,

ſon angoiſſe?Mais en fin il iouïra du labeur

de ſon ame,& en ſera raſſaſié: ſes afflictions

ſeront ſuiuies de ioye,de felicité. Son ane4

tiſſement fera place à ſon exaltation.

A ceci ne ſçaurions nous donner expoſi

tion plus conuenable , que le Pſcaume ſei

zieme: Là le Prophete parlant en la perſon

nc du Meſſias , propoſe en ces mots le der

nier degré du labeur & aneantiſſemcnt d'i-

celui:Tu n'abandonneras point,dit il,mon

ame au ſepulcre, & ne permettras point que

ton bien-aimé ſente corruption. Èt au ver

ſet ſuiuant, il adiouſte cc raſſaſiement dont

parle ici le Prophete:Tu me feras,dit-il,co

gnoiftre le chemin devie: ta face eſt vn raſ

faſicmcnt de ioyc : il y a plaiſances en rº

Kk 2
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dextre pour iamais : Comme s'il diſoit , 0

§ que tu m'auras deſlié des dou

leurs de la mort, & que ie ſerai ſorti du ſc

pulchre , qui eſtoit comme le dernier ca

chot de mon aneantiſſement : alors viuant

en ta preſence, ie ſerai raſſaſié de ioye à ia

1l1d1S

A† ces paroles en ce ſens,elles n'ót

pas beſoin de plus longue amplification»

pource que ci deſſus nous auons monſtrº

que Chriſt a deu ſouffrir ces choſes, & pulº

entrer en ſa gloire.

Et par§ moyen auons fait voir quº

Dieu fait tenir le meſme train à ſon Eglilº

Icibas noſtre labeur : là haut noſtre repos

Ici nous ſouffrons faim,ſoif,nudité: làhaut

nous ſerons raſſaſiés tant & plus de†

ſe de la maiſon de Dieu, abreuués du fleuuº

de ſes delices , reucſtus de la gloire denº
ſtre ſouuerainChef.Leçon contre l'oiſiuctc

des vns,la delicateſſe & impatience des au°

tlCS.

Contre l'oiſiueté : Car dequoiiouit Ieſus

Chriſt:& dequoi eſt il raſſaſie Certes dula

beur de ſon ame. Comment donc te prº
mettrois tu de iouir du repos eternel en la

vie à venir, ſi tu as paſſé la vic preſente ſaº

trauail & les bras croiſés? Au dernier ioº

ou de ta vie, ou du monde, ſi tu auois cacº

ºn terre le talent de ton maiſtre, ſi tu nelº
ll0lS
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uois point fait profiter ſelon le don de l'E-

ſprit qui t'eſt communiqué : ne ſerois-tu

oint iugé ſeruiteur inutile, ietté és tene

† de dehors, où il y aura pleur & grincc

ment de dents ? Que ſi l'Apoſtre autroiſie

me de la ſeconde aux Theſſaloniciens iu

ge indignes de la viande corporelle, de la

vie temporelle, ceux qui viuent curieuſe

ment & ſans rien faire:Si quelcun,dit-il,ne

veut beſonger,qu'il ne mange point auſſi:A

quel tiltre ſeroit donné vn raſſaſiement de

ioye en la vie eternelle à ceux qui deſdai

nent ici bas le labeur de leur vocation le

gitime Le Prophete au Pſeaume centvingt

huictieme entre les promeſſes d'vne proſpe

rité temporelle,te promet que tu mangeras,

mais le labeur de tes mains.A quel propos

donc le raſſaſiement eternel ſeroit-il promis

à la laſcheté & faineantiſe?

Et puis que l'Eſcriture nous conuie à vne

victoire, à vne couronne, à vn prix, à vne

paix,à vne gloire eternelle : que nul ne s'en

promette la iouiſſance, s'il ne court, s'il ne

combat auec labcur & aſſiduité.

En ce ſens l'Apoſtre parle ſouuent des la

beurs & trauaux tant de ſoi que de ſes com

pagnons. En ce ſens il oblige celui qui veut

eſtre couronné à combatre deuëment en li

ce : & le laboureur qui veut recueillir les

fruicts,à trauailler pr # quand

Kk 3
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il dit que la couronne de iuſtice lui eſt rc

ſeruee : c'eſt apres auoir proteſté qu'ilauoit

combatu le bon combat,paracheué la cour

ſe,& gardé la foy.

Que ſi le labeur dont iouit Ieſus Chriſt

condamne noſtre oiſiueté , ſeruiroit - il

d'approbation aux œuures d'iniquité, & à

tout le trauail des enfans de ce ſiecle : A la

verité tu n'as garde d'acheuer vn longvoya

ge,ſi tu demeures couché au milieu duche

imin.Cóbié donc moins y paruiendras-tuſ

tu y tournes le dos,ſi tu prens yn chemin du

tout contraire Et c'eſt le train de ceux qui

courent àbrideabatue és voyes d'iniuſtice.

Car ſi la iouiſſance du repos eternel n'eſt

point pour ceux qui croupiſſent dans le re

pos du monde:diſons que l'inquietude cter

nelle eſt appareillee pour tous ceux qui

ſans rePos ni reſpit aucun trauaillent à l'-

niquite.

| Quand nos aduerſaires nous oyent dite

ces choſes , ils nous doiuent eſpargner de la

calomnie que pluſieurs d'entr'cux vomiſ

ſent contre nous;quand ils diſent que nous

fermºns la porte aux bonnes œuures, que

noºs l'ouurons & à l'oiſiueté & à la licen

ce.Qu'ils ſçachent donc,que comme Chriſt

a cſté raſſaſié , mais du labcur dc ſoname:

auſſi nous ne nous promettons point de

paruenir au tcPos eternel, à nous gratuite

- IllClll
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ment acquis , que par la voye des bonnes

œuures que Dieu a preparees, afin que nous

cheminions en icelles.

Ces paroles taxent auſſi la delicateſſe &

impatience de pluſieurs Chreſtiens. Car de

quel labeur a eſté raſſaſié Ieſus Chriſt? Non

de quelque importunité extericure. Non

ſimplement auſſi de quelque douleur cor

porelle: mais du labeur de ſon ame;ſous le

quel tu peux comprendre l'angoiſſe & l'a-

onie extreme à laquelle il a eſté reduit,

portant le fardeau de l'ire de Dieu, à cauſe

de nos pcchés.

Conſideration forte aſſez pour arreſter

les complaintes de pluſieurs fideles , lors

qu'il plait à Dieu les aſſuiettir au labeur de

quelque affliction extraordinaire, Si tu es

de ce nombre : ſouuien toi quc Chriſt n'a

point eſté raſſaſié, qu'apres le labeur de ſon

ame:labeur indicible;labeur incomprehen

ſible, labeur qui l'a fait crier à Dieu, Mon

Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu aban

donné! le poſe donc lc cas,quc tu ſois agité

en ton amc, trauaillé cnton eſprit d'ennui,

d'angoiſſe,à toi autant ſenſible qu'incognue

à ceux qui ſont à l'entour de toi: Entrerois

tu pourtant ou en doute des promeſſes de tó

Dieu,ou au deſeſpoir de ſa gracc? Ainsat

ten ce raſſaſicmcnt , conſole toi cn l'Eter

nel , & t'aſſeure que ayant eſté en quelque

1 Kk 4
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ſorte conforme à Ieſus Chriſt au labeurdc

ton ame , tu le ſeras bien plus pleinement

en la iouyſſance de la felicité qu'il t'a pre

parec.

Cette meſme dočtrine ferme la bouche à

beaucoup de gens, qui trouuent excellentes
, les promeſſes du repos eternel, qui en deſi

rent la iouyſſance, qui pour y paruenirem

braſſent la profèſſion de l'Euangile : mais

ils vQudroyent bien qu'elle fuſt exempte

d'vn labeur ſi penible que noſtre condition

fuſt moins eſpineuſe , vn peu plus ſeurs &

accommodee qu'elle n'eſt. Et pourtant ces

gens la ne nous regardent que d'vn œil :&

de l'autre quelque ſeure retraite au monde»

our le temps dc la perſecution. Entrans en

† naſſelle de§ ils voudroyent ou*

uoir touſiours vn picd ſur terre,ou qu'on I]C

retiraſt† la planche , afin de pouuoir

ſauter à bord à la premiere tempeſte: Et n'y
a nulle doute que tandis que l'Egliſe iouit

de quelque proſperité temporelle, elle ne

ſoit groſſie & enflee de beaucoup de telles

† , qui tombent, comme en hyucr

es fleurs des arbres , au premier vent qui

ſouffle auec tant ſoit pcu d'impetuoſité.
Tellesgens ſont par nous ſuppliez de ſe

ſouuenir que Chriſt iouït du labeur de ſon

ame : quc ce leur eſt folie, de ſe promettre

part à la ioyc d'icclui, s'ils ne ſe# #
C lll
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beaucoup d'amertumes & angoiſſes inte

rieures : auſquelles doit cſtre continuelle

ment preparé vn chacun de nous, combien

que le Seigneur nous en cſpargne pour vn

temps.

Que chacun donc ſe ſouuiene qu'à nos a

mes eſt promiſe ioye & repos, mais apres v

ne vie bien laborieuſe:afin que nous ſoyons

touſiours appareillez d'obeir en toutes ſor

tes detrauaux à celui qui nous a acquis vne

felicité eternelle.

Ainſi peuuét eſtre priſes ces paroles, pour

toute l'exaltation de leſus Chriſt, & com

me vne oppoſition à tout ce que le Prophe

te nous auoit dit de l'aneantiſlcment d'ice

lui: car Eſaie entout ce chapitre, par plu

ſieurs façons de parler excellentes nous a

deſcrit le labeur de l'ame de leſus Chriſt,

tout ſon trauail , toute ſon angoiſſe , &

maintenant il nous a dit qu'il iouïra de ce

labeur & cn ſera raſſaſié:Commes'il diſoit,

il ſurmontera tous ſes trauaux, & cn ſon c

xaltation iouïra de pluſieurs fruicts excel

lcns:c'eſt l'expoſition que pluſieurs donnent

à ces paroles.

Mais on les pcut auſſi fort commodément

rapporter aux paroles prochainement prc

cedentes.Le Prophete nous a dit que le bon
plaiſir de l'Eternel proſpereroit en la Inain

de leſus Chriſt. Par lc bon plaiſir de l'Eter
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nel il a entendu le conſeil & l'ordonnance

de Dieu touchant l'aſſemblage & eſtablit

ſement de ſon Egliſe. Il a dit que ce bon

plaiſir proſpereroit,c'eſt à dire qu'on le ver

roit auanccr auec vn merueilleux ſuccés.

Brcf,que ce ſeroit en la main de IeſusChriſt,

comme s'il diſoit, par le miniſtcre d'icelui,

par ſon induſtrie , par ſa conduite, par ſa

puiſſance,

| Et maintenant il adiouſte quc Chrift

iouira du labeur de ſon ame, & en ſera raſ

ſaſié. C'eſt autant comme ſi le Prophete di
ſoit ; L'Egliſe acroiſtra en telle ſorte par le

labeur de Icſus Chriſt, qu'il aura vn plein

contentement en la proſperité d'icelle. Vn

homme grandement riche, faiſant le tour

de ſes fermes & poſſeſſions,iettant l'œil ſut

les grands biens qu'il a amaſſés,eſt eſineu de

ioye : cela lui donne vn merueilleux con

tentement. Nous auons au douzieme de S.

Luc la deſcription de l homme riche. Ses

champs lui auoyent rapporté à foiſon. Il ſe

reſould de baſtir de plus grands greniers.

Par auance il dit à ſon ame,Amc tu as beau

coup de biens aſſemblez , pour beaucoup

d'annees : repoſe toi : mange& boi , & fai

grand'chere. Par cette deſcription l'Eſprit

de Dreu marque la ioyc & l'aiſe que con

çoit vn homme riche,lors qu'il porte ſa veut

qu ſa penſee ſur les grands biens qu'il poſ
1c
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ſede. Ie laiſſe à part ſi vn tel homme à qui

en vn inſtant on pourra redemander &tous

ſes threſors & ſa propre vie, fi, di-ie il doit

eſtablir ſon ſouuerain bien és biens perilla

bles de cette vicº Mais cependant la ioye
qu'il en conçoit , nous repreſente » lllCC

beaucoup de naifueté, ce raſſaſicment dont

parle ici le Prophete. -

Car quelle ioye au Fils de Dieu eſleué en

gloire, lors que iettant l'œil ſur les nations

de la terre, il void l'accroiſſement de ſon

heritage, la proſperité de ſon Egliſe, qu'il

s'eſt acquiſe par le labeur de ſon ane, par

l'effuſion de ſon ſang par ſon entiere obeiſ

ſance! Ayant comme baſti ſes greniers, &

preparé pluſieurs demeurances en la maiton

de ſon Pere, ne lui eſt ce point vn merucil

leux contentement de voir que le cham

de ſon Egliſe rapporte des fruicts à foiſon?

Alors on eſt raſſaſié quand on obtient

pleine iouiſſance & de ſes ſouhaits & de ſes

labeurs. Mais qu'cſt ce que Ieſus Chriſta

iamais deſiré aucc plus d'aifection, qu'a-il

iamais procuré auec plus de labeur, que la

† du bon plaiſir de l'Eternel, que

'eſtabliſſement & auancement de ſon E

gliſe? /

· Veux tu des teſmoignages de ſon deſir?

En vcux tu dc ſon labeur ? L'niſloire de l'E-

uangile t'en fournira de l'vn & de l'autre.
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De ſon Deſir. Que dit il à Ieruſalem au

vingt troiſieme de S. Matthieu leruſalem,

Ieruſalem qui tues les Prophetes, & lapides
ceux qui te ſont enuoyés : combien de fois

ai-ie voulu aſſembler en vn tes enfans,coin

me la poule aſſemble ſes pouſſins ſous ſes

ailes, & vous ne l'auez point voulu ? Et au

dixneufuieme ſeló S.Luc: O ſi toi auſſieuſ

ſes cognu , voire au moins en cette tiene

iournee, les choſes qui appartiennent à ta

paix!mais maintenant elles ſont cachees de

deuant tes yeux : Pouſsé du meſine deſir,

qu'indifferemment toutes ſortes de perſon
nes euſſent entree en ſon Egliſe, pour l'ac

croiſſement d'icelle , ne trouuera-il point

mauuaiſe l'action de ſes diſciples, quiem

peſchoyent qu'on ne lui amenaſt les petis

cnfans ? Que ſi de tous nos deſirs ceux nous

ſont le plus à cœur , dont nous faiſons le

plus d'inſtance à Dieu par nos prieres : di

ſons que Chriſt eſtoit grandcment touche

du deſir de l'auancement de ſon Egliſe, puis
qu'il le demande inſtamment à Dieu en ſa

premiere au dixſeptieme de S. Iean : Pere»

(dit-il à Dieu) mon deſir eſt touchant ceux

leſquels tu m'as donnez,que là où ie ſuis ils

ſoyent aucc moi.

Tel eſtoit ſon Deſir: Et non moindre ſon

Labcur, à faire en ſorte que pluſieurs vin -

ſent d'Orient & d'Occident,pour eſtrc aiis
2

|
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à table au royaume des cieux auec Abra

- ham, Iſaac, & Iacob. Mais Chriſt s'arreſte

roit-il à deſirer le bien de ſon Egliſe ? Ains

il le procure, il l'accomplit: c'eſt aux moi

nes reclus de conſumer leur temps en vains

deſirs,en prieres friuoles. Chriſt ne s'eſt pas

contenté ou de prier lui meſme, ou de nous

commander que nous prijons le Seigneur

de la moiſſon, qu'il pouſſe des ouuriers en

ſa moiſſon. Lui meſme s'eſt rendu ouurier

pour cette moiſſon. Il a mis la main à l'œu

ure.Comme Prophcte il a crié à pleine voix,

* Si quelcun a ſoif,qu'il viene à moi & boiue,

Venez à moi, vous tous qui eſtes trauaillez

& chargez, & ie vous ſoulagerai. Comme

Sacrificateur , il a donné ſa propre chair

pour la vie du monde , il s'eſt expoſé à la

mort pour ſes plus grands ennemis.Et com

me Roy, n'eſt-ce pas lui qui par la puiſſance

de ſon Euangile, & par l'efficace interieure

de ſon Eſprit, fleſchit les cœurs des eſleus,

les amene à ſon obeiſſance,les range ſous le

ſceptre de ſa domination?

Puis donc que tel eſt le deſir de Ieſus

Chriſt, & tel ſon labeur : Et puis qu'il en a

eu pleine iouiſſance, depuis ſon aſccnſion

:11l ciel, comme il a cſté verifié ci-detianc:

· Diſons auec le Prophete, que lefus Chriſt

· eſt raſſaſié du labeur de ſon ame.

- Et eſt notable que le Prophcte ne nous dit

-
-·
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bas ſeulement que Chriſt iouïra de ſonla

§ ; mais qu'il en ſera raſſaſié. Ce terme

nous ramentoit deux choſes

En premier lieu, à proprement parler ce

lui eſt raſſaſié, lequel a pris ſa refection à

ſuffiſance. Ainſi ſouuent l'Eternel parlant

aux Iſraélites de l'excellence du païs qu'il

ieur donnoit. Tu mangeras, dit-il, & ſeras

raſſaſié, & beniras l'Eternel ton Dieu pour

le bon païs qu'il t'aura donné. Ainſi ſou

uentés Pſeaumes, il eſt dit que Dieu raflaiie

de biens noſtre bouche, les pauures » l'ame

affamec, toute creature. Et l'Eſcriturecm
prunte ſouuent ce mot propre aux choſes

corporelles, pour ſignifier par icelui laiºyº
& le contentement de nos eſprits. Ainſi le

renoit Dauid au dernier verſet du Pſeau

me dixſeptieme: Moi, dit il,ie verrai ta fa

ce en iuſtice, & ſerai raſſaſié de ta reſſem

blance,quand ie ſerai reſueillé.Et au Pſeau

me ſoixantetroiſieme parlant du contente

ment qu'il auoit de penſer à Dieu & à ſon

ſcruicc ,Mon ame,dit-il,eſt raſſaſiee comine

de moëlle& de graiſſe. Et voici comme il

s'eſcrie au Pſeaume ſoixantecinquieme , O

que bien heureux eſt celui que tu auras eſ

leu,& que tu auras fait approcher,afin qu'il

habite en tes paruis! nous ſerons,dit-il,reſ

ſaſicz des biens de ta maiſon , & du ſainct

lieu de ton palais Et noſtre Prophete nous

exhortº
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exhorte au chapitre ſoixâteſixieme,de nous

· eſiouir auec Ieruſalem, afin, dit-il,que vous

allaitiez, & que vous ſoyez raſſaſiez des

mammelles de ſes conſolations : afin que

vous ſucciez & que vous iouiſſiez à plaiſir

de toutes les ſortes de ſa gloire. Ainſi au

trentevnieme de Ieremie, l'Eternel parlant

de la conuerſion des Iuifs ſous le regne du

Meſſias, l'ai, dit il, enyuré l'ame alteree de

trauail,& raſſaſié toute ame qui languiſſoit.

| En tous ces paſſages nous voyons que l'Eſ

criture approprie par ſimilitude ce mot de

Raſſaſier à la ioye & au contentement de

noſtre eſprit.

Le meſme en ce texte: Car le raſſaſiement

de Ieſus Chriſt ne doit point cſtre entendu

de quelque refection corporelle : mais dc la

ioye que lui apporte le fruict de ſes labeurs,

en la proſperité de ſon Egliſe.

Et cette ſimilitude eſt ſi propre, quc Ieſus

Chriſt fait alluſion à ce terme au quatrieme

de S.Iean:l'ai,dit-il, à manger d'vne viande

que vous ne ſçauez point, Ma viande eſt

que ie face la volonté de celui qui m'a en

uoyé , & que ie parface ſon œuure. Ayant

donc mangé cette viande, fait la volonté

º de ſon Pere, parfait l'œuure dc celui qui l'a

enuoyé : combien eſt naif ce que dit ici le

Prophete, que Chriſt eſt raſſaſié du labeur

dc ſon ame?

-
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Et ie di en paſſant que ſi nos aduerſaires
prenoycnt garde à cet emprunt que l'Eſcri

ture fait des termes propres aux choſes cor

porelles,pour nous ſignifier les ſpirituelles,

ils ne tomberoyent point és opinions char

nclles des Capernaites. Et de fait,ſien cet

endroit ſans ſe rien imagincr de charnel,

· commcés autrestextes que nous auons al

legué,nos aduerſaires nous auoüent qu'vne

ame eſt raſſaſiee, lors qu'elle eſt pleine de

contentement:pourquoi ne ſont ils eſgale

ment cquitables és textes où nos eſprº
ſont conuiés de manger la chair du Fils de

Dicu,& de boire ſon ſang? Car entre man

ger & boire,& eſtre raſſaſié,il y a pareilrap

† , qu'entre la cauſe & l'effect : ou entre

es moyens & la fin, Et l'Eſcriture emprun

te ccs termes de manger , de boire, & cſtre

raſſaſié, lors qu'elle parle de la nourriture

& raſſaſiement dc nos ames:non certes pout

. - rendre nos eſprits ſtupides, charnels, &

groſſiers : mais afin que plus facilement ai

dez par les ſimilitudes des actions corPº"
relles nous puiſſions comprendre combien

veritablement nos ames ſont fortifiees Par

la iouiſſance de leſus Chriſt & de ſes bens

fices.

Alors donc nous mangeons la chair de

· Ieſus Chriſt,quand nous le receºonsº Il OS !

- cœurs,par vraye & viuc foy, ſoulagcc par la

- pare
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parole, ou auſſi par les Sacremcns. Et alors

nous en ſommes raſſaſiez, quand nous l'a-

uons receu & logé dedans nous en certitu
de de foy. - N

Mais ce terme de Raſſaſier emporte auſſi

plenitude de ioye entiere , & parfaitereſ

iouiſſance. Pour la nourriture corporelle

il ne ſuffit pas de beaucoup manger & boi

re. Le principal eſt d'eſtre raſſaſie. L'Eter

nel menaçant les Iſraélites au quatrieme

d'Oſee,lls mangeront,dit-il, mais ils ne ſe

ront point raſſaſiez. Nous auons alleguéau

commencement le meſme du Prophete Ag

gee. Et Michee diſoit tout le meſme contre

· leruſalem au chapitre fixieme,A quoi donc

' ſert beaucoup manger, ſi Dieu rompt le ba

ſton du pain, s'il ne donne le raſſaſiement?

Afin donc que l'Egliſe ſçache que rien

ne manque à la ioye de ſon Sauueur, eſleué

en gloire: le Prophete dit en termes exprés,

qu'il eſt raſſaſié, Terme qui peut derechef

eſtre conſideré pour vne marque ou de la

libcralité du Pere enuers ſon Fils, ou de la

ſincerité de l'affection du Fils enuers ſon

Egliſe. - -

Aupremier ſens,c'eſt pour nous ramente

uoir que Dieu qui n'auoit pointeſpargné só

Fils pour noſtre ſalut, n'a auſſi rien eſpar

gné pour la ioye & gloire de ſon Fils.Ce

Fils qui au vingtcinquieme de S,§ .
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commandé aux ſeruiteurs loyaux d'entre

en laioye de leur Seigneur; a lui meſmedtº

oinct d'huile de lieſſe par deſſus tous ſe

compagnons

Diſons de ſa ioye ce qu'il diſoit de !

uiſſance apres ſa reſurrection:Toute puiſ

† m'eſt donnee au ciel & enterre Auf

lui eſt donnee toute ioye, & iliouitdula

beur de ſon ame auec plein raſſaſiement

Iean Baptiſte au troiſieme de S. Iean traº

tant de§ de la perſonne de leſus

Chriſt , dit que Dieu ne lui donne point

l'Eſprit par meſure. Diſons le meſme du

| contentement dont il iouit au cielenº

gloire du Pere.Car qui eſt ce qui entrepº

droit de le meſurer?

Et cela tourne à noſtre conſolation Cº

ſi leſus Chriſt eſt raſſaſié, ſerions nous #

º mez ? Et Dieu nous auroit-il pr arevnt

| ioye imparfaite ? Certes nous§
ſa plenitude, & de ſa ſource incſpuilabº

decouleront ſur nous à iamais les ruiflº

d'vne lieſſe acomplie.Et pourtant auſſi Dº

uid en vn Pſeaume, quc nous auonº delu

allegué, dit que les fils des hommes ſe retl

reront ſous l'ombre des aiſles de l'Etºº

& qu'ils ſeront raſſaſiés tant & plus ! |.

graiſſe de ſa maiſon. Que ſile meſmeº
phcre parlant de la felicité dont il iouiſloi

r

dcs cctte vic, dit en termes cxprcs auPicºu

Iſ{
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me vingt troiſieme que ſa coupe eſt comble:

: comment nous manqueroit vn plein raſſa

' ſiement en la vie eternelle? Pluſieurs vaiſ

ſeaux plongez dans la riuiere , quoi que de

differente meſure , ſont toutesfois eſgale

ment remplis; puis que l'eau coule & re

gorge par deſſus. De meſme en la vie eter

nelle chacun ſelon ſa portion,tous auec ple

nitude, ſeront comblez de raſſaſiement&

pleinerhent abreuuez du fleuue des delices

de noſtre Sauueur. , Car ſi les reprouuez a

yans rempli la meſure de leurs iniquitez

iuſques au comble, ſeront de par l'Eternel

comblez & accablez de miſeres infinies en

la mort eternelle:A combien plus forte rai

2

:

* ſon nous pleinement reueſtus de la iuſtice

· de noſtre Sauueur, ſerons nous pleinement

· raſſaſiez, aſſis à table au royaume des cieux
* auec Abraham, Iſaac & Iacob? ' , .

4 Inſenſibles ſeront à cette conſolation,

* ou meſmes diſpoſez à s'en moquer tant de

， profanes, qui regorgeans en toutes ſortes

* de commoditez temporelles,veulent qu'ici

" ſoit leur tabernacle & n'eſtiment pas qu'on

* puiſſe viure ailleurs auec plus'de contente

, 111C1lt. - L -

- Mais la meſme conſolation ſera aiſément

| gouſtee par tous ceux qui ſe deſplaiſent au

， monde parmi le mal qu'ils voyent » qu ils

, ſouffrent,& qu'ils commettent Sans doute

Ll 2
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telles gens iugent bien qu'il n'y a point ºu

monde dcquoi parfaitement contenter nº

eſprits. lls deuorent auidement les promet

ſes de Dieu, & de grande affection aſpirent

à la pleine iouiſſance d'icelles. A† ap

artient ce que diſoit Ieſus Chriſt au cin

· quieme de S.Matthieu , Bien heureux ſont

ceux qui ont faim & ſoif de iuſtice : car ils

ſeront raſſaſiez.

Ce terme marque auſſi la ſincerité de l'af

fection de Ieſus Chriſt enuers ſon Egliſe.

Car que nous dit ici le Prophete ? Que le

bon plaifir de l'Eternel proſperera en la

main de Iefus Chriſt : Qu'il eſtablira & a

uancera ſon Egliſe:Et en fuite de cela,Qu'il

iouira de ce ſien labeur, & en ſera raſſaſié

· Comme s'il diſoit, Ce ne lui ſera point vne

petite ioye:ains il aura plein contentement

en la proſperité de ſon Egliſe: puis qu'il en

ſera raſſaſié.

Et de fait puis que Ieſus Chriſt pour l'e

ſtabliſſement de ſon Egliſe a pris la charge

de Mediateur : eſtimons nous que rien le

puiſſe pleinement contcnter , que de voir

ſon Egliſe pleinement eſtablie ? Vn corps

ſolide deuale touſiours tant qu'il ſoit par

nenu à ſon centre: & alors il s'arreſte,com

† au lieu qui lui eſt naturel. D.

meſme l'eſtabliſſement de l'Egliſe , eſtant

comn.e le ccntrc auquel ont viſé comme

allIlIlT
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autant de lignes tous les labeurs & trauaux

du Fils de Dieu, il eſt aiſé d'inferer que de

ſon arriuee à ce centre-là deſpend ſon plein

raſſaſiement. Il eſt certain que comme la

conoiſſance de la fin eſmeut la cauſe effi

ciente, auſſi que la iouiſſance d'icelle l'ar

reſte. Et ainſi comme le deſir de faire proſ

perer ſon Egliſe a porté Ieſus Chriſt à tous

les trauaux qu'il a ſouffert pour nous: Auſſi

qui doute qu'il n'ait plein repos & conten

tement de voir ſon Egliſe iouir de la proſ

perité deſiree La fin principale arreſte & le

deſir & l'operation de la cauſe efficiente Et

† Ieſus Chriſt eſt raſſaſié de ſon la

eur, lors qu'il void ſon Egliſe proſperer

ſelon ſon deſir. Article grandement conſi

derable, puis que d'icelui nous naiſtbeau

coup d'inſtruction & de conſolation.

: La Conſolation y eſt excellente.Car puis

que le ſalut des fideles & le ſalut de l'Egliſe

eſt ce qui contente & raſſaſie noſtre Sau

ueur , comme la fin qu'il s'eſt principale

ment propoſee, de laquelle quand il iouira

Pleinement il remettra lui meſme le royau

me à Dieu ſon Pere : Nous deuons eſtre aſ

surez que rien n'interrompra ou noſtre

falut,ou le bien de l'Egliſe. Car Chriſt ſe

roit il fruſtré:ains neiouiroit-il point:ains

ne ſeroit-il point raſſaſié du fruict de ſes la

beurs? - -

| L l 3
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· Or il eſt fort neceſſaire que cette verité

ſoit engrauee & enracinee au plus profonà

de noſtre cœur. Et ſur tout en ces derniers

temps, où nous voyons que la proſperiré de

l'Egliſe eſt trauerſee de tous coſtes par les

machinations & par les efforts du Diable,

de l'Antechriſt,& de leurs ſuppoſts. Parmi

toutes ces trauerſes qu'eſt-ce qui nous doit

l† conſoler? Noſtre texte.Car

la profperité dubon plaiſir de l'Eternel,l'c-

ſtabliſſement de ſon Égliſe, c'eſt le labeur

de Ieſus Chriſt.Et il en doit eſtre raſſaſié la

n'auiene donc,que nous eſtimions les puiſ

ſances infernales ou aſſez ſubtiles, ouaſſez

fortes pour rauir à Ieſus Chriſt ſon con

tentement , & le deſtourner de la fin qu'il

s'eſt propoſé. -- .

' lci ont lieu pluſieurs conſolations dt

- l'Eſcriture : Que les portes d'enfer n'auront

point de force contre l'Egliſe : Que nul ne

neus rauira des mains de noſtre Sauueur:

Que toutes choſes aideront enſemble à no

ſtre bien , Que creature aucune ne nous

pourra ſeparer de la dilection de Dieu.Que,

quoi qu'il en ſoit , biens & gratuité nous

acompagneronttous les iours de noſtre vie,

Que noſtre habitation ſera pour iamais en

la maiſon de l'Eternel , Que noſtre Sauueur

habitera aucc nous iuſques à la conſomma

tion du monde.

" . Pourquoi
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Pourquoi ſont veritables toutes ces con

ſolations ? Pource que la proſperité de l'E-

† le labeur de Ieſus Chriſt.Que ſi ce

abeur eſtoit interrompu, Chriſt n'en ioui

roit pas, au moins il n'en ſeroit pas raſſaſié.

Ce qui auiendroit contre la verité de ce

* texte.

，.

#
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,
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-
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Et l'Egliſe de Dieu, voire chaque Chre

ſtien en icelle doit eſtre ingenieux, pour ſa

conſolation,à recueillir de l'Eſcriture tou

tes les aſſeurances qui nous y ſont donnees

touchant la fermeté de noſtre ſalut , & la

conſeruation de l'Egliſe de Dieu.

Or n'eſtimons nous point celle que nous

fournit noſtre texte deuoir eſtre miſe au

dernier rang Car puis que la proſperité de

l'Egliſe eſt le labeur que Chriſt a entrepris:

† qu'il en doit iouir iuſqu'à vn plein

raſſaſiement : qui ne void ou que Chriſt ne

ſera point raſſaſié, ou que l'Egliſe proſpere

ra à iamais?

O quelle conſolation, que le Prophete

ioigne immediatement à la proſperité de

l'Egliſe la ioye acomplie de noſtre Chef

N'eſt-ce point comme s'il nous diſoit qu'on

ne peut non plus ruiner l'Egliſe de Dieu,

que rauir à Ieſus Chriſt ſon contentement?

Et cette conſolation eſt d'autant plus

conſiderable, que moins elle eſt conſideree

par le monde.Le monde ſe# de la du

L l 4
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fee de l'Egliie.Le labeur du Diable eſt de la

renuerſer entierement. Pour y paruenir ,v

a-il pierre qu'il ne remue point : De rour

bois il fait flcche contre nous. Il meſnag

les moindres eſtincelles pour en former de

grands embraſemens. Tous vents lui ſont

propres pour brouiller l'air, pour eſmou

uoir les ondes, pour cngager l'Egliſe dans

la perſecution. . - -

Et parmi toutes ces trauerſes,quelles ſont

bien ſouuent les agitations des plus fideles,

lors que nous voyons la nalice cnragee de

ceux de dehors:les conſpirations de nos en

nemis : le petit nombre de ceux qui ſuiuent

Ieſus Chriſt : en ce petit nombre la plus

grand' part abominablement corrompus,

n'y auoir preſque plus de foy en terre : l'E-

ternel cſtre courroucé contre nous? Ioin à

cela les afflictions, dont pluſieurs ( nonob

ſtant leurs inſtantes prieres à l'Eternel ) ſe

ſentent comme§ , comme oppreſſez

en leur particulier, iuſqu'à dire comme le

Prophcte au Pſeaume ſeptanteſeptieme, Le

Seigneur m'a-ildebouté pour touſiours ， &

ne pourſuiura-il plus à m'auoir pour agrea

ble Sa gratuité eſt-clle faillie pour iamais?

ſon dire a-il prins fin pour tout aage à Le
Dieu Fort§ d'auoir pitié : a-il re

ſerré par courroux ſes compaſſions?

| En cette aduerſité ou de l'Egliſe en gene

ral,



Le 1 III.chap.d'Eſaie,verſIr. 537

-

,

#

#

ral, ou du fidele en particulier, ie n'eſtime

rien de plus fort que la ſerieuſe meditation

de noſtre texte.Car noſtre ſalut,la proſperi

té de l'Egliſe, c'eſt le labeur de Ieſus Chriſt.

Et il en doit iouir, & il en doit eſtre raſſa

ſié. Comment cela, ſi l'œuure qu'il a com

mencé en nous il ne l'auançoit, il ne la pa

racheuoit iuſques à ſa derniere iournee?

Atten toi donc à l'Eternel.luge de ton ſa

lut, non par les trauerſes que le diable yap

porte, non par l'amertume des afflictions

que tu ſouffres : mais par le but que Chriſt

s'eſt propoſé, qui eſt d'eſtre raſſaſié enl'ac.

compliſſement du labeur,de l'ouurage qu'il

a entrepris, pour la proſperité de ſon Egli

ſe.Et voila noſtre Conſolation.

Ce meſme texte eſt auſſi tres fertile en

Inſtruction. Et finiſſons par les deux ſui

ll21lUCS.

· La premiere, Si ce qui contente & raſſaſie

Ieſus Chriſt, c'eſt de voir les fruicts de ſon

labeur, l'acroiſſement & auancement de

ſon Egliſe:qui ne void qu'il nous met àtous

en main le moyen de le contenter ? , Et ce

moyen eſt, qu'à l'enui & par troupes nous

montions en la montagnc de l'Eternel: que

nous nous rangions à ſon obciſſance : que

nous nous rendions auditeurs & facteurs

de ſa parole: que nous nous approchions de

ſa table auſſi ſouuent qu'il nous y conuies&
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pour lui iurer fidelité, & pour participerà

ſes benefices. Quiconque ſe monſtre§

& reſtifà ces choſes , certes il s'oppoſe au

contentement , au raſſaſiement de leſus

Chriſt.

Et que reſpondront à ceci tant de perſon

nes, qui contre leur conſcience croupiſſent

encor en l'idolatriel Gens qui ſans compa

raiſon conoiſſent beaucoup mieux la veri

té, que pluſieurs qui en font ouuertepro

feſſion. Cependant ils la detiennent enin

iuſtice. Que ſi chacun faiſoit comm'eur,

comment proſpereroit l'Egliſe , & com

ment leſus Chriſt iouiroit-il du labeur de

ſon ame? Leur doit ce eſtre choſe legete de

retarder, entant qu'en eux eſt le contente

ment du Fils de Dieu : de fomenter l'idola

trie & la ſuperſtition par leur preſence

d'en ſeduire pluſieurs par leur exemple : de
contenter le diable, adherans ouuertement

au menſonge?

Que s'ils continuent de contriſter l'E-

ſprit de Chriit , par le refus qu'ils font de

confeſſer la verité, iamais ils n'auront part

au repos ni à la ioyc dont leſus Chriſt eſt

raſſaſié,nonobſtant leur ingratitude.

Et pource que nous approchons du iour

auquel(moyennant la grace de Dieu)lata

ble de ſon Fils ſera dreſſee deuant nos yeux,

comme nous en auons cſté aduertis il y a

deſia
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deſia huict iours : Nc parlons point ſeule

ment à ceux de dehors: ains auſſi à pluſieurs

d'entre nous qui ſe priuent volontairement

de la ſaincte Cene. Les iours auſquels nous

la celebrons , ſont comme iours de monſtre

à l'Egliſe.Là on void la proſperité d'icelle.

Là ſont remarquez les fruicts du labeur de

Ieſus Chriſt par le miniſtere de ſes ſerui

teurs.Et en telles iournees ſolennelles,quel

contentement a noſtre Sauueur de voir ap

procher de ſoi tous les ſoldats de ſa milice

Chreſtienne ? Toi donc qui t'en recules, ne

combats-tu point auſſi le contentemcnt de

celui qui nous y conuie tous aucc tant de

douceur?

N'allegue point ou l'infirmité qui eſt en

toi, ou ta desfiance de la grace de Dieu : ou

ta haine contre tes freres : ou leur inimitié

contre toi : ou ta reſolution à continuer au

vice. . )

' Non ton infirmité:Car la S. Ccne eſt vne

medecine inſtituee pour remedier à toutes

nos foibleſſes, & fortifier nos ames en l'eſ

perance de la vie eternelle. Celui qui pour

refuſer la medecine n'allegueroit autre rai

fon que ſa maladie, ne ſeroit pas moins

troublé d'eſprit que malade de corps.

· N'allegue point auſſi ta desfiance de la

grace de Dieu.Car c'eſt lui qui nous conuic.
Et Pourrois-tu, ſans lui faire iniure douter
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# | | de ſa bonne volonté à l'heure meſme qui 0#d,

1 ! i te preſente ſes graces? - tniKisabu

4 , Ne mets point auſſi en auant lahaint qut $gar leui

• i- tu portes à tes freres. Car pourquoiplº #amoins

- ſieurs jours ſont ils donnés à cetteprrparº | #ils net

tion? N'eſt-ce point, afin que tu§loi ºfmille

| , d'appointer auec tes freres Et fui il lhioye &

# que pour viure deſuni d'auec eux,tuº | ºr,groſſ

|

à renoncer au Sacrement d'vnion & dclº

ternité? - -

Auſſi que l'indignitéd'autrui, & laha

ne qu'on te porte, ne te ſoit pointvnº

peſchement. Ici te ſuffit de t'eſprouuttº

meſme. D'auoir ta conſcience nette lº*

te peut non plus ſauuer la foy de tºº

chains,que condamner leur iniquire

Mais voulons nous dire la verité: for

quoi pluſieurs refuſent ils à Ieſus Chti :

confcntclncnt qu'il reçoit, quand bien†

parez nous nous approchons de ſa tablº

C'eſt en vn mot qu'ils ſont reſolus de pcr

ſeuerer cn leur iniquité.Ils croyent la Cent

eſtre vne obligation à bien viure. Ils lapºl

ſeront donc le plus tard qu'ils pourroº
comme s'ils tenoyent le temps en lcur

main,& les myſteres de l'Eternel,ilsreº

tront cettui ci au dernier acte de leur º

comme pluſieurs anciens le Bapteſme : 1ou3

crcance qu'il effaçoit tous les pechés coſmº

lii1s auparauant. OE

deiontdeſa

QUes'ils te

lutt , allqut

ment de nos :

Pºtiront aſſº

ºfiniſ ,

º unpotens

"n mot, de

ºtdeleur

(tſthet les te

ºhloi diteu

#.

"ºitntor

º#ind C0

ººileraſ

º§

ºôii
t ºt.Cette

º， on le

ºnlit

—
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| O Eternel, iuſques a quand tels iniques

endurcis abuſeront ils de ta patience ! Le

- Seigneur leur vueille toucher le cœur, afin

| qu'au moins au peu de iours qui leur re

| ſtent, ils nettoyent d'iniquité leurs cœurs,

# leurs familles, la maiſon de l'Eternel, pour

| à la ioye & au raſſaſiement de noſtre Sau

ueur, groſſir la troupe de ceux qui s'appro

cheront de ſa table.

Que s'ils refuſent de ſe trouuer à ce ban

quet , auquel nous eſt promis le raſſaſie

· ment de nos ames : qu'ils ſçachent qu'ils

periront affamez , que Dieu les chaſſera

#

2* "

,. »-

# #

des impotens , des boiteux, des aueugles:

En vn mot, de tous ceux qui preſſez du ſen

cercher les remcdes en lcſus Chriſt. Et

cela ſoit dit eu eſgard à la circonſtance du

temps. ! . -

· Voici encor vne Inſtruction. Car ſi le

plus grand contentement de Ieſus Chriſt:

ſi ce qui le raſſaſie, c'eſt de voir proſperer le

bon plaiſir de l'Etcrnel en ſa main: Ie te de

mande, ô fidele, quel doit eſtre ton conten

tementCertes de voir la gloire de Dieu, ſa

º maiſon,ſon ſeruice auancé par ton moyen,
gº par ton labeur. A ce but là deuons nous

3 tous viſer.Et hors ce poinct, ricn ne doit e

* ſtre capable au monde de côtenter,de raſſa

|

de ſa maiſon, & la remplira des pouures,

timent de leurs miſeres ſe diſpoſeront à en

|

-
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ier nos eſprits ;| Mais ann , que pluſieurs peuſſent donner

lieu à cet aduertiſſement, il faudroit qu'ils

fuſſent vuides de la ioye & vanite du mon^

de : car puis que leur eſprit eſt diucrti ail

leurs, que leur Naiſſeau eſt deſia pleiº qu'ils

regorgent de l'aiſe du monde, & ſont plon

geziu qu'aux oreilles dans la vanitéº,
ºui. Cônent les ramenerions nºº à ce (eu

poinct de ne ſe contenter qu'élº proſperité
de la maiſon de Dieu pourroit-on bié ver

ſer en cux comme vnc liqueurº ſeule io

yc du vrai fidele:quel gouſt prendroyent !
à ce qui a raſſaſié isſus Chriſt : ou commcºº .

ſ bagneroyent ils à faire proſperet le bon

piaiſir de l'Éternel en leur mainº .

| Veux-tu donc donnçr lieu à cette inſtrº

ction Renonce àtous les diuertiſſemensº

§e , car ce raſlaſiement eſt aſº grand
pour te poſſeder tout entier. A icelui ne ſe

ras tuiamais paruenu queº n'cntres envº

deſgouſt extreme de l'auarice, de l'ambitiô,

de la volupté,de l'amour de ce ſiccle.Il n'y*

rien au monde, il n'y a viandºº dont

à la fin on ne puiſſe cntrer en degoult : mais

quiconque aura pour viande de faire la V°

lonté de Dieu,d'auâccrl'œuuºde la maiſon

- d'icelui toute autre choſe lui ſera fade,&i*

mais ce raſſaſiement ne lui ſeraeº
Et cette doctrine, de touteslº inſtructiós

—-

qui
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qui nous ſont iamais donnces en l'Egliſe,

eſt celle que les Chreſtiens auouënt le plus,

· & pratiquent le moins. -

Car que chacun entre en ſoi meſme, &e

xamine ſa propre conſcience, pQur voir s'il

n'eſt cótent & raſſaſié d'autre choſe que d'a-

uoir trauaillé au ſeruice de Dicu.Qui eſt-ce

qui ne paſſera ici condamnation?car ne di

ſons rien de tous ceux qui prenent ouuerte

ment parti contraire : Parlons des plus re

formez.Diſons la verité. - -

Pour exemple,és actions de noſtre vocatió

legitime, pluſieurs ne preſchcnt-ils point

Chriſt par enuie & cótentió, plus pour leur

ambitió,que pour la gloire dcDieu Oubié,

ie te demâde,ſi tu as iamais eſté raui de ioye

à la conuerſion de quelque pecheur:ou pour

quelqu'autre proſperité de l'Egliſe, comme

tu le ſerois ſi à l'heure preſente on t'eſleuoit

à quelque haut degré d'honneur,& ſi inopi

- nément toi & les tiens paruenicz à de treſ

, grands auancemens au monde ? Il faut con

feſſer qu'il n'y a point de comparaisó.Et on

en pourroit iuger à ta ſeule contenance : ou

bien, ie deſire ſçauoir de toi, ſitu as iamais

tant pleuré, ou pour la ſubuerſion de tant

d'Egliſes qui eſtoyét autresfois floriſſantcs,

† auoir veu reſpandre deuât tes yeux

le ſang de pluſieurs millicis de martyrs.As

tu,di-ic,iainaistant pleuré ces choſes,que la
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perte,que la mort de quelcun de tes amis,de

tes parens?

Preuues euidentes,que nous ſommes encor

beaucoup charncls: & que ce qui nous con

tente & raſſaſie au monde , à proprement

parler,ce n'eſt point tant la proſperité de la

· maiſon de Dieu,que nos affectionsmondai

nes,que nos intereſts particuliers.

ll eſt donc de noſtre deuoir de vous mettre

ſouuent dcuant les yeux cet exemple du Fils

de Dieu,qui au ciel n'a Point de raſſaſiemét

plus grand qu'au labeur de ſon ame, qu'enla

roſ erité dubon plaiſir de l'Eternel, afin

que chacun penſe à ſoi,pour d'vn coſté,tan

dis que nous auons a viure en ce monde,

nous porter au ſeruice de Dieu auec plus de

· franchiſe quenous n'auons fait par le paſsé:

De l'autre , que recognoiſſans que nonob

ſtant la regeneration de l'Eſprit de Dieu, la

eſanteur de cette chair ne nous attachc

que par trop aux deſirs de la terre , de toute

noſtre affection nous aſpirions à noſtre pa

trie ccleſte, pour»en icelle, auec noſtre Sau

ueur iouïr du labeur de ſon ame , &c

ſtre raſſaſiés des benefices qu'il

nous a acquis par

ſon obeyſſance.

Auncll.

QV I NZIE


